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Bégomovirus de la Tomate présents à la Martinique (sept. 2003)
Maladie de la mosaïque jaune de la Pomme de terre (PYMV)
Maladie des feuilles jaunes en cuillère de la Tomate (TYLCV)

Photo 1 - Parcelle de Tomate contaminée par le TYLCV
(SPV Martinique, 2003)

Photo 3 - Symptômes de TYLCV sur Tomate
(E. Wicker, CIRAD-FLHOR Martinique, 2002)

Photo 5 - Symptômes de PYMV sur Tomate
(SPV Martinique, 2003)

Photo 2 - Aleurode Bemisia tabaci
(FREDON Martinique, 2003)

Photo 4 - Pied de Tomate sain (arrière-plan) et pied de 
Tomate  contaminé par le TYLCV (premier plan)

(SPV Martinique, 2003)

Photo 6 - Mosaïques jaunes sur feuilles de Tomate dues au 
PYMV (FREDON Martinique, 2002)
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Schéma 1 - Ordre d’implantation des parcelles par rapport au vent

 Deux virus du genre Begomovirus sévissent dans les parcelles de tomate de la Martinique. Ces deux virus sont déjà présents dans 
plusieurs îles des Antilles (Guadeloupe, Haïti, République dominicaine, Cuba…). Ils sont uniquement transmis par l’aleurode Bemisia tabaci (ou 
mouche blanche).

Le premier Begomovirus a été détecté sur tomate en 1992 dans le Nord Caraïbe. Il s’agit du PYMV (Potato Yellow Mosaic Virus). 
Actuellement, il est présent sur toute l’île et peut provoquer des pertes de rendement de 40 à 60 %.

Le second a été identi! é début 2002, lui aussi dans le Nord Caraïbe, comme étant le TYLCV (Tomato Yellow Leaf Curl Virus). Il est 
localisé principalement dans cette partie de l’île, et les dégâts observés sont plus importants. Les attaques précoces peuvent être préjudiciables à la 
culture et les pertes de rendement atteignent parfois 100 %. La Tomate est le principal réservoir de ce virus.

Comment distinguer ces deux maladies sur Tomate ?

Le TYLCV et le PYMV sont souvent présents en association dans les plants de Tomate. Dans ce cas, les symptômes du TYLCV 
masquent ceux du PYMV.

PYMV TYLCV
Déformation et jaunissement des feuilles

Alternance de taches décolorées jaunes réparties sur l’ensemble de la 
feuille (mosaïques - Photo 6)

Enroulement des feuilles (Photo 5)

Jaunissement plus ou moins marqué des feuilles, partant du bord 
extérieur de la feuille vers la nervure principale (Photo 3)

Feuilles en forme de cuillère (repli du bord des folioles vers le haut)

Réduction de la taille des feuilles moins prononcée Forte réduction de la taille des feuilles

Rabougrissement du plant
Nanisme du plant (Photo 4) ; phénomène généralisé à l’ensemble du 

plant ou localisé à la partie supérieure du plant

Facteurs favorables à ces deux maladies :

Ø La présence de l’aleurode B. tabaci : ces insectes sont parfois dif! cilement visibles et ont une ef! cacité redoutable : 3 aleurodes suf! sent 
pour contaminer toute une parcelle "

 Attention : les fortes densités de plantation et un mauvais désherbage favorisent les aleurodes, donc ces maladies.
Ø Les contaminations précoces : plus la contamination est précoce, plus les dégâts risquent d’être importants à la récolte.
 Attention, les contaminations précoces passent inaperçues en raison d’une période de latence de 10 à 20 jours ! en outre, les plants 

contaminés sans symptômes sont déjà infectieux !

Comment limiter les dégâts ?

Deux principes de base : retarder au maximum les premières contaminations et limiter l’extension des foyers

La priorité : utiliser des plants sains et vigoureux :
C’est à dire :

Ø des plants cultivés sous abri étanche aux insectes ;

Ø des plants traités régulièrement avec des insecticides homologués  
en alternant des substances actives appartenant à des familles 
chimiques différentes (cf. tableau ci-dessous) ;

Ø des plants provenant de pépinières éloignées des cultures (ou au 
moins situées au vent de ces cultures - cf. schéma 1) ;

Ø des plants âgés de plus de 3 semaines ;

Ø des plants issus de semences certi! ées.

Les plants issus de pépinières certi" ées garantissent ces conditions.

Important également : planter les plants dès leur réception sinon les 
éloigner des cultures et les protéger par un ! let insect-proof.

Choisir une parcelle à l’abri des foyers de contamination :
C’est à dire, une parcelle éloignée d’une ancienne culture de tomate 
(ou au moins située au vent de l’ancienne culture - cf. schéma 1)

...et si possible une parcelle éloignée (ou au moins au vent) des cultures 
suivantes : piment, poivron, haricot, concombre, melon.

Combattre ef! cacement les aleurodes :

Ø La priorité  : un désherbage soigneux de la parcelle et de ses 
alentours ;

Ø Mais aussi : des traitements insecticides réguliers en veillant à 
alterner les substances actives.

La lutte chimique contre l’aleurode B. tabaci est indispensable 
surtout en pépinière. En plein champ, elle doit se concentrer sur les 
premières semaines de plantation.

Spécialités commerciales autorisées Substances actives

DECIS J Deltaméthrine

DECIS PROTECH Deltaméthrine

PLENUM 25 WP Pymétrozine

PLENUM 50 WG Pymétrozine

SUPREME Acétamipride

Et surtout ne pas oublier :

Ø d’observer les parcelles régulièrement dès la plantation pour 
détecter et éliminer les plants malades par brûlage ;

Ø d’utiliser des produits fertilisants pour renforcer la vigueur des 
plantes ;

Ø de ne pas déplacer les plants même apparemment sains de zones 
contaminées vers des zones saines ;

Ø d’arracher et brûler les cultures après récolte ;

Ø de faire des rotations avec des cultures non hôtes des virus et/ou de 
l’aleurode : éviter notamment de planter des cultures de la famille 
des Solanacées et des Cucurbitacées.


